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I. J« n'avale ouvert ainsi awn cmr . 

nmitié doif marcher avic une rapidité fou
ir ojwle. 

- Merci I . . . Merci! 
Et Treborsoa eut __ 

s'écarter la trop douloureuse »«>•* 4? M a H' 
geste, comme pour 
le vision de ion pire. 
. . A peiaeeoquoi 

t Chicago ce pouvait 

- J * 
«tourner à New-York 

— Eh t quoi, peraoi 
fout tenir en aide t 

— Mon nom était encore maudit à Chi-
:ago. Si aiiément que lei Américaine ac-

ÀJeitndre a«t bien la •anaation que cette ' cepteat lee faillite!, celle de mon père était 
tterl Habite avait dû être un suicide, nuit il ' trop récente; et on faisait payer à ta mè
ne po** pae de question indUcrète; et, prodi- moire, et par suite à moi, les fautes coin-
lieiissment intêcewé,i\ continua d'écouter cette mises par Bien d'autres... Enfin, c'est la loi 
tisloir* qui sortant, biau autrement que la de ce monde : malheur aux vaincus I Quant 
sienne, de ta banalité des fils de famille aux ' à moi, il me fallait promptemeat gagner ma 
prises tout à coup nvtc la vie. 'v ie . . . J'étais malheureusement habitué au 

— Voua pouves vous Dgurer, monsieur de ' luxe, et Je n'avais pas reçu une instruction 
Blaneourt, dans quel état d'âme je traversai I BSBOX pratique pour obtenir dans une maison 
l'Atlantique... Mon père était ma seule famille; ' de commerce autre chose que dés appointe-
le l'aimau profondément... I ments dérisoires... 

» Quand j'arrivai à Chicago, je ne trouvai j — Comma moi, ou t peu près, à mon arri-
rien pour me reposer et pas un ami pour me vée à New-York T 
leadre la main : la maison de mon père était — Oui ; mais voue, vont n'aviez pas autre 
saisie, mes bibelots Us plus chers, les souvenirs chose devant vous, aucune tentation pour sortir 
de ma mère fur le point d'être vendus... 11 ne I du droit chemin ; vous n'aviei à choisir qu'en-
me restait qu'une tombe au cimetière. I tre ta persévérance ou l'insuccès... Moi, j avais 

» Une tombe t... et un* lettre par laquelle trouvé, pour débuter, un emploi de quarante 
non père pardonnait à tous ceux qui l'avaient dollars, deux cents frrancs... Et uns semaine 
attaqué... Il me défendait la vengeance... Et, ne s'était pas écoulée que le besoin me poussait 
uns me donner aucun conseil pour ma vie, ' dans une agence de banquistes... Vous savez 
il me laissait comprendre que c'était la spécula-. que c'est, d e » leur argot, le nom des gens de 
Lion qui l'avait tué. cirque 1 

père ! » | _ Qui, oui... Et vous, simple amateur, 

ne le regretje pas ; car je sens ont jei 
s dans des circonstances ou noir* Tetua» pourraient _ _ 

la folie... Coasoiut de saa force, qui «tait déjà 
rérile. je demandai à débuter sans conditions. 
Huit jours après je gagnais cinq dollare, soit 
vingt-cinq francs par cachet. Un ta après, 
j'étais aasex connu, asset demanda pour exiger, 
au minimum, mille francs par mois.. . It puis, 
la célébrité vint, le terrible engrenage d'où l'on 
ne peut plus sortir, parce qu'on ne peut plus so 
paner m de la célébrité ni surtout de l'argent 
qu'elle rapporte... Gvmnaaiarque ! J'étais gym 
aasiarque a perpétuité, pour n'avoir pas eu le 
courage de manger uu peu de vache enragée 
pendant trois ou quatre ans... Ah I fatalité I 

» Oh | Pa 
Encore u 

étranglée ; i 
i tout ! étiez déjà 

: pasuon. 

M T W la m i a a a a a—c J'étais iraaeeaasd années.,. m 
« la paaeda que dat vos». 
me voir mal vélo... Bt je 

ichÊva-t-il avec un rire d'amertume et de i 
sme; fatalité l 
— Mais, dit bien sincèrement Alaxsadre, c'est 
: métier difficile, hardi, dangereux... Pour

quoi, diable 1 en rougiriez-vous r 
jamais rougi I répondit fort 

simplement Treboraon, — de même que je n' 
--*- rougi de mes compagnons, presque to 

avec emportement, 
ausoaftVisce . 
ment pot* a 
me suis plai 

sait) Je vous dirait toute 
Et cett sera déjà ua soUlage-

. . . Voilà vingt cas que je ae 
plaint à personne... a personne I 

— N'avis-vous donc jamais rencontré on 
coeur féminin capable de vous consoler T V 

L% bouché de Treborson se plissa amère
ment. 

• La femme I . . , Ah ! oui, la femme. Kit-ce 

Îue cala existait pour moi ? Oh ! des créatures ? 
ant que j'en voulais.Actrices, demi-inonioiaet, 

même du détraquées da vrai monde. Je n'avais 
paraître dans une capitale pour 

. Est-t 
déclarations auxquelles je ne répondais pas 

la plupart du temps. J'en étais ' 
de telles créatures, qui trompai 

imant pour se donner 
lais avouer la torture de moa ci 
douleur ds mon amour-propre, que je dissimu

les habitudes de enic, u'élégance qui, 
bien des fois, ont autant causé mon succès que 

cices de umnaslarque^ Non, ooo, 
- dans cette carrière, je n'ai rencontré lo vèrita-
i, ble amour, cette fusion de deux êtres qui n'ont 
x j plus de secrets l'an pour l'autre, 

dont on doive rougir.'. Mais enfin, cher mon- — Cependant, remarqua Alexandre, moi qui 
eur, ajouta mélancoliquement le gvmnatiar- ! ai pas mal évolué dans le monde des cirques h 
le, on peut nourrir d autres ambitions quo Pari,, i', a*, fréquemment rencontré de bra-
Ue de soulever les applaudissements du public **8 petit 
i tournant autour d'une barre fixe ou en'volti-1 je resoec 

géant entre deux trapèzes... Et bien des fois. 

qot j * •**» ai jamais ta l'osaaafoa. Je w*al ja
mais «m« «os de* aaaattH. 

— Sa bien. J'ai vu, mai. . . daus ma tout* 
Jeûnasse.. les désastres que peut causer oa 
coeur volage qui butine a toutes les fleurs, ssos 
se préoccuper da leur qualité. Ah t avec quelle 
facilité, quelle naivelé, d "honnêtes fîllci, parfois 
se laissent prendra aux paroles mensongères 
d'un séducteur I . . . Mais si ce séducteur a quel-

Îue excase quand il est jeune, c'est un misérable 
'abuser de sa puissance lorsqu'il sait bien et 

qu'il fait! 
D Eh 1 parbleu, oui. J'ai trouvé sur mon che

min pins de vingt braves filles dont j'aurais fait 
ce que j'aurais voulu, sans même leu 
mariage... Kl après Y... Quand je l 
eu séduites ?... Et si un enfant m'était 
qu'il eùi rallu, à moins d'être le dernier d 
quins, me marier... Ne «ovei-vous, lié pour la 
vie avec une créature honnête, dévouée, ai
mante, je vous l'accorde, mais absolument 

i » 
n ta* a i garni •I l imMsji i v«rs m petita 

- Je me note «it que la «avais saa eoolonter 
«a rtttsteaes tut je m'étais ardaa moî-mém», ' 
•Ira «ne aorte de sage. Isolé as milieu? des 
hommes. Ce que Je garnis suffisait très-!»rg>-
paaai A •Maâ4U, ex je 1* gagnaia en «ualgues 
instants de travail; leell vrèï.lss DronKnTles, 
les études wffimiaaé àjeoaaiir ma* lo i»» . . . ,< 
JJR oaff, je ferait aaa éabnomim po«r ma vie<J-

Oui, quelques aanééa | t ait suis conte n'é 
de eet avenir restreint. Quelques années, j'ai eu 
cette isolation d'être aa saga... 

"MJÙ'IT I » Et puis, patatras, an quelquc 
P " ' " | était de nouveau détraqué. Tar?i.« . . 
I né et i '* *'"• ?o t t e **. * * Tl#" S i . J-.*0u» • 

interrompit. 
— Je ne sais pas pourquoi je 

•ta 
algré 1< al auquel 

n, leur raétie 
. . . Mais, cher i 
i dédire, n'y al-il pas u 
it galant homme ? a Hoi 

i ce métier, et que, pour cela... 
— Pardon, pardon, mon cher monsieur Tre- devi 

borson, pardon 1 dit affectueusement Alexandre; | — Je v 

ambition que de davi 

s du monde, vous svex le droit de ma ra
mener à mon véritable sujet, la seul qui puisse 
vous intéresser et qui est... ce que nous aliont 
tacher d'exécuter domain. 

— Eh ! cher momisur Treborson,dit franche* 
ment Alexandre, jamais 

i votre histoix 
-parv i offrir u 

que de prendre i 

ie, déclara Alexandre en riant, je 

cigare ; et si je tire en looguei... . 
dormirez au milieu de la fumée. 

Ils avaient fini de souper- Ils repassèrent 
I dans la partie «e la pièce qui était le selon ; et, 

m C'est donc par intérêt personnel presque ' tandis qu'Alexandre s'installait en tin très con-
autant que par délicatease, que je n'ai jamais ! fortable fauteuil d'Acajou, Treborson oraoait ' ' 
voulu porter le trouble daus une de ces petites des cigares dans un petit compartiment àu-dei-
&mes qui admiraient si naïvement le célèbre I U J de sa bibliothèque portalive, « mes meil-
Treborson. Et je n'ai jamais eu que des amours , leurs, dit-il, ma petite provision achetée par 
vulgaires, ces coups de passion où la satiété moi-même a la Havane. » 
vient a peu près aussi vite que le désir. Sentez-1 P u l l > a-UQ compartiment »oisln, il relira da 
vous bien, maintenant, le dégoût qujjepeux milieu d'un paqur-** 1-'*-— •— -'~l 1-!-
éprouver de la vie creuse que je mène depuis et 1a tendit a Aie 
vingt ans T _ Vous 

— Mais... vons allez en sortir ? 
— Ah! je l'espère bienl... Quelques années, 

photographia 

i lirez au moins que j'avau 
est difficile d'être plus jolie, 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

SURVEILLANT 

Adresser offres et réfèrent* 
è M. le Directeur de la Ram, 
Française, a Malaunaj, près 

1 COtfPÀGITIE DIT GAZ 

DE ROUBAIX 

P o ê l e s & G a z 
Le poêle à gaz résout, d'heu-

• Cuse et économique façon, le 
problème du chauffage des ap
partements. 

. Ouvrir un robinet, frotter une 

REPRESENTANTS 
sérieux demandes par M&isoc 
Vins et Spiritueux. — Excel 
lentes conditions. — Écrire £ 
GUKSTAUX, 107, 

SSH SERVANTE 

mis PE R M O V M i d l s r » 
danttrr.ia.a>u»ï tc 

une tadiutriel ou capit 
pour eréer une Uline à usage de 
tiuife du n'importe quelli 

LA V U E P O U R T O U S 

Ancienne MaisonWeil 

MAILLARD 
pur. Us 

praticien, a obtenu di 

verrat fradoéi i 

tnnes sujets 

'étudiant,!'CM i ta lasu-
Bédecir.. lis : 

âge, 
: yeui fnUguej 

t rr.&o 
isde myonés oa preabyie 
Envoi franco contre 1 fr 

;n mand -DO'tei'Inàiquer." 
jurât). 

26,rae Faidficr̂ , IILM 

rendement en est donc maxi-

Et puis, quelle économie du 
mobilier, des rideaux, tentures, 
etc., salis et ternis par les éma
nations, poussières et fumées 
des appareils à combustible or-

Propreté, commodité et éco
nomie par le pofk a gaz. 

Voir Exposition : H u e dm 
Cuvé, « 6 , R O U B A I X . 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
3J-S3, ftuaàôs Fabricants 

H O t B A I X 

INCROYABLE ! ! ! 

A l'occasion des Fêtes, la 
Maison Varidorpe-Lava, 61-03, 
rue des Fabricants, Koubnix, 

de jupons moirés de toutes 

3 fr. 0 5 et 4 (r. 0 5 

Vient de paraîtra puni 
ItMM 

ANNUAIRES 
EAVET-AMCEAD 

I. Nord et Pas-de-Calais l s fr 
2.Nord il « 
3. Arrondi (|(. Lille VJJJe de JJUo 3 S I 

Roubalx-Toun-oing. 3 SO 
Ville d'Armeiitièrcs. 2 50 

ïlaiebriiuck. | 2S 
- Valenciennos | 

_ ji'dnl'as-do-Calais | 
pkrsxpor-

S l A NOUVELLE MAISON 
^ >>. SO, Rue Nain, SO 

VENTt^\ R O U B A I X 
A CRÉDIT 

de toulrs esptecs 
de 

Marchandises 

BIJOUTERIE 
lEUALE» 

P0CIER1E 
. I rTfWE 

Pour 5 0 fr de marchandises 
OÛ paie a n fr. par semaine 

Pour 1 0 0 fr. de marchandises 

on paie d e u x fr. par semaine 

Pour 1 5 0 fr. de marchandises 

on paie t r o f c fr. par semaine 

Pour t O O fr. de marchandises 
on paie ejtmtre fr. par 

Bureau à Tourcoing : Rue des UrsuHnes, 43 

I I . , ,« , M M . . ,» . .« . . . . , ,„„,. Névralgies 

ROl'WBAH, plunBjriffi. M,pi Fomtttitfff, Domiat'I. «lonWl rhirn.it!« 

A.U BON MAHCHE 
T O l ' R C O I N d 

MAISON REMOND VERET 
2, R.des Ursuhnes, 31-33, R.dtLills.TO'JRCOING 

D R A P E R I E S , M E R I N O S , S O I R I E S 

Mercredis et Samedis : Vente de Coupons. Entrée libre 

U sera oOevl des assiettes du Broittteux comme prime 

O a t o i n e t 

M. Charles'POLACK 
D E N T I S T E 

S O , r u e d l a k e r m a n u , ROUBAIX 
9, ru» Su fric», LILLE 

Visible tous lia Mardis e< Vendredi 
De » keiirn & S heure» iln soir, » ROVBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

VL. POLACK se rend à domicile sur demande 

M A I S O N IJE COWÏ'IA.BrCK 

Pharmacie Henri Bninean, rue de Lille, 2,Tonrcoing 
Remède familier du curé do Boussoit, oou 

de la l 'ht ln i . . des Broacli'He*. \=thma«, Rbtimei 
aecret de feu le curé de Boussoit a été révelu pa: 
Hmc C. W. qui. dans un but humanitaire ea a demande la 
préoaration à Vf. BRUNEAU, Luu.-macien de Ire classe, 
rue de Lille. 2, Tourcoing. Les nombreuses guérisoos qu« 
le cure de Boussoit a obtenues par l'emploi de ce remède 
familier, ont value celui-ci, dans toute 'a Belgique et même à 
l'Etranger, une réfutation bien raériUe. Ce baume pectoral, 
émolneot, tonique, guérit sûrvm?ru et sans danger la phlisie en 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les plus invétérées, les 
toux les plus opiniâtres disparaissent en très peu de temps par 
son emploi. I * P o t i 8 fr. SO 

Emulsion d'huile de foies f r a i s de morue, aux hvpopbos 
plàitea, le D. 1,50. — Huile de Taie de morue blanche, fraviche 
m e n t préparée, le lit. 2,-SO. — Pastilles de tolu, goudron 
coatine contre la tous, de beaucoup supérieures aux produita 
similaires, la bohe 1,00. — Vin de Quinquina i) l'écorce d'orange 
amère, le lit. 2 fr. — Ëlixir stomachique amer, contre pesan
teur et paresse d'estomac, ramùne rapidement l'appétit, le Il 3 fr 
— Kola et Gljcerophosphate granules, reconstf 
giques, ' surfine v r a i e pour table 

Rhum et Quinine, le (1. i.s 
Bandages pour hommes, femmes et enfanta, depuis 2,50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Dames— Douchai — Injecte t 
Irrigateurs — Sondes — Susp nsoirs —Objetsde Paaseme 
Biberons— Tétines — Apparais pour Fractures. 
Guèrison radicale et rapide des Maladies secrètes 

P r o d u i t » I»uf«ur souvetnim contra les MalauMe.1 d e s 
l*oulea e t dea l'I^eoss» 

ALATOUR EIFFEL 
Chaînes arçront, 2-fr 5 0 

P.EK0NT01R ARGENT, 1 3 fr. 

a . V O T J I L L A E W E T 
Pabrkcui fMotïogei't, 

'•crtvwt a* It tettmUMHorlotirt 
i.. Fnr IkiiNt, i Besançon (IW»j. 
nTufgraUirtl'CATitSaabilDESsnS 

Montre nickel 1 fr. Acier 7 fr. Argent 14 Ir. 

BON GÉNIE DE LILLE 
4, Hue du 7ieux-Uarché-aux-Moutons,4 

VENTÏACRÉDIT 
d e t o n t e s e s p è c e * de M a r c h a n d i s e s a u * 

c o n d i t i o n s l e s p l u s l a r g e s 

Prime à tout Glient recommençant un 
nouveau compte 

SAISON D'HIVER. - Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Eafauts, tout faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vélemenls sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers 'on 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a u c o à d o * 
m i c i l c s par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y o » e e n t i e r est r e m 
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix :M. TRKFIER, iG8,rueduCol lège . 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 2 1 , rue de Gand. 
A Croi i : M. BROCART, 101, n w Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
'•%, R u e l«ellnx-t, R O U B A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à X O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

ChOlMIilils 
F:Î,Ï»' 

GUEBJSOM RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 
Xr&rrmlg'i—, Or-.r#ii«, Viemm du t3*ng, 

rtefts&gqpivarMa 

I MACHINES A COUDRE 

a ROUBAIX 
S (Mile-Rue, 

« J^ TOURCOING» 
MACHINES a COUDRE 

un 

i niMjtt 

U FUS AICSN ET l i fUS AUTISnOd, 
DES JOUUUVXDC MODES 

CONTIENT, ' ' ' " 
HUS DE MODBXS MOUVEAUX 
RUS DE TRA\«UXÀfAi«)IUE 
PLUS DE UntEATUllE 
•LUS DE RECETTESXCUMSt 
PLUS DE WNSEIONEWENTb 

QU'AUCUN AUTRE 
3 MOIS : 4 t r u d - UN AN : U i r u u 
EDITION i : c4SnUnsnt n e ftrmre coloriée et 

i ritran dé«oipé dtu tel t*, 8* 

' T H i ' | < ( K K M 

tpédtUon. i 

tHE CHAPIFXK3RAPH Co Ltd, 0,Pt»oed.].Bou te, Pnrlfc 

rHilktOPtUl'^r, r d* Roubaix- Tourc 

LE CALVAIRE 
d è s F e m m e s 

M.-X.- OA.CHSTETJII 

DEUXIÈME PARTIE 

Scal«m«Bt je puis bien «iDooser aae vot 
l'êtes M riebe, puisque »OQS eendeiros cb» 
eui. Si sous srei jamais entie de TOUS pie 

Une d 
daitaul . 

Ne retroussât pas I de Geneeiè 
scmir. Personne n'aitz ' 
tionna le conciergo qui r 

•teparat. 
Ctaadtne rentra peu de tempe après. Elle 

« « • a i l désolée, car elle n'esiit pu obteBir 

LVaeesaa retard taiané aa llatit iiadiioa-
Ika, la eattre. 

se'eatreanaeur était teaté aaa déelaratlea 
sas CNnatoe eeait réponses 

ftart eaaaea- rasante l'asait prédit, il assit 
natal ta Paasrsae. n ™ 

•jatas l l sapai t , «sa pas» sUe, aatal psar 

.*1BJ^saL^',,,•»",,-•. 

n regard inquiet découvrit le papier laissé 

Elle .'ouvrit ea tremblant, le parcourut et 
imba bou!e.er.K!e tur une chaise. 

- Oïl est elle allée? mon Dieu! ou eit-elle 

Voici ce que onlennit le billet ; 

• Pardonnai moi, j« pan U M .'avoir 

m« MigeMr, 4oi£B«r mon «ifaot, ton 
privé*! da t>riei sécciiain pour ma *•: 

• Pu (qtiA ta oa ma owti 

part, •« .DIAISJ 

ilt n 

Vcoat*. i 

t antru à i mipiial. Ha ioia 

i i n . qui itimt i» tûBtipa f«gr, M tara 
n fU*r»mi a«Mi %ft 1« beau* Fq»ULl«. 

artii 1 partie I Oé nMtlt «t«f 7 It daaa 
"»••• I Ah I e'att agrtMK, «*eit alr%u I -

courut à lui. — Ai 
fiéureiuenient — i 

des pu quêta 

eut pasé sur le cnrnntoir, au-desioi 
titt lampe de cuivre,' un flot d'ov. Ce n'était p u 
la lamp» qui éclairait cette sombre boutique, 
on eut dit que c'étaient cea cheveux, tant île 
étaient brillants et lumineux. Claudine pouiM 
un cri. Cea cbereux coupé* lut causèrent une 
impreaiion indéfiniauble. Il lui aembla qu'elle 

dit Goriu -
d'tn l'au\ 

cheveux t 
C'en tout au 
rgent. Mais 

Generiée morte. — Tenex 
s sont encore chaud*. Elle sort 
fille t ça m'a fendu le coeur de 
aux cheveux-là. Et puit, comme 

pitié d'elle, je lui ai payé 
• foi. 

bon enfant le pape Go«*ju, 
obliger une pauvre fiili 
vec abatteennt cea beaux 
T» au raiiûi. Elle croyait 

toociier le cadavre enaud de son unie. 
— Mate oû exl-elle allée? par oA a-t-etle 

patte! 
— Ah 1 dame I elle n'a rien voulu dire. 
l a eet instait, Fouette revenait avec Rohi-
«t. 
Ik fureit, eoi aussi, altéré* de cette ••«-

veile 
Cor*aae Ile rentraient tooa eovemble, It « M -

*rf€ rertt au chapelier me lettre venant de 
ijroviice. Rqkiqbet L'ouvrit avec éraouoe. 
B U rmlétnmn a*t MU«t «le haeqo* «W ëêh 

n » U IVtaea et AM m*** *-«t*ea«nt r « %»•« 

] plua vite, votre mère eat malade et déaire 

— Ua malheur 
baer 
- Je 

SSSX^B 

de vendre la montre de *otre grand père. • 
dîner, qui devait être ai joveux, fut bien ti 
Personne ne put loucher au ragoût de la 
Blanchelon. Oa oublia même les marron* et le 
via blanc. Vers hait heure*, ou entendit un 
lourd dans l'escalier, ua pas de aouiier* ferré*, 
uo vrai pas d'Auvergnat, l'un, un raomen" 
aprè*. ua coup rade éuranla le porte. — Il ar 
rive toujoura' trois malheur* en un jour — d! 
encore la mère Bleocfaeton. qui éuit décidé 
ment fataliste. — Voici le troi*terae. 

o véritable Auvergnat de l'Auvergne, por 
. *ur ton doa ua échafaudage de potâ de 

Est cne que c'he*t icbi chez mademoigike 

quel devint Dile , Fossette aussi ; car elle 
i retour de I . de Birnolf. 
emportez cet fl-uri, répondit-elle, et 
ce grand eheigneur que je refuw eet 

Ah I mol, eba M ne* regarde pat. le ehouia 
pajé pour apporter chu poi* de fl-i 
eboui* pe* paré pour lee remporter. 

laaiaU Foeeette. 
— Arraavchei-voe* Mot, eh» a*eet égal. — 
i II dépote aa mihea de la chambre pitmtmn 

«rboate* rares 
I l il dwdeadit M U étoatef Totoette et HoW-

«.oel, «ai lai «riaieit m) 

dea fleura que de la maladie de aa mère. 
— C'ett trop fort, cela — disait Fouette, — 

Elle l'avança pr6s d'un magnifique cactus ama
rante. Elle voulait l'arracher, le flétrir ; mai* 
elle s'arrêta. — Mon Dieu 1 quelle fleur superbe 
— soupira-t-elie — le crois que lee fleure tont 

qu'ellee ont une amc Ce aérait 

énonça, 

manda Robiquet d'une v< 
— le voua jure que je n'en aai* rien — répli

qua Fonette, qui eut pitié de la douleur con
trainte de ton ami. 

— Ah ( j'ai une idée — propota Citadine. — 
Comme août sommet trêt pauvre, il faut lee 

— Maie tu n'y pemei pat — répondit flère-

et qui forcement chômait 
laolard, preeque dé* ton arrive* a pane, 

avaii trouve une place de garçon de café dana 
o* éttbliuemeot de la ro* •••arine. 

Cet estaminet H compotait de deux locaux 
très dittinctt : d'un r« de-chaoaaée ÛÙ l'oo re
cevait lee peuante et d'u* premier é lu* que 
fréqaetUient les habitué*. 

Comme daae Ua» lee élablteeemeeiU de e* 
feue , I* comptoir dsr rerdoebaoeeée «Hait t**a 
parle ntalirewed* la maieon, dont la réeerv* 
•poe* a* peu ; «1*1 da haut par ai* team* 
olte, foi *e doit p u elarou'eber le* admira-

Mais dopait boit jour* cette aamt d* compUir 
ataft diaptre, ealerot, diafiHva, par ¥mè* 
»4hiia^t,onftlldefUaiUt, T 

Comme une dame de comptoir doit être jolie 
on ne trouve pa* facilement du jour au lende
main un sujet convenable.". 

Jaclard avait pensé immédiatement à propo-
ter Claudine, dont la rare beauté pourriiC 
tuppléer à ce qui lui manquait de calcul et 
d'orlographe. Jaclard était ooair>iètemenl dé— 
moralité. Il voulait aéduire Claudine ; mais il n* 
comptait point l'épouser. 

Claudine découragée p 
n'était plut retenue par ( 
l'opposition que ferait Madeleine, *e résolut h'.. 
luivre let conseil t de Jaclard et h te présentée 
avant l'arrivée de aa sœur. J 

De* que le maître de l'établissement la vit, il•i 
n'hésita point à l'engager. 

— Seulement — dit-il — von* derre* avoir 
asa mite an peu plas soignée. Voici cinquante.; 
franca pour subvenir aux premiers frais de toi-•H 
latte. Voot tor«x nourris, atvout gagnerez huit ! 
centa francs par an. 

Huit cent* franc*, c'était plu* que Claudine < 
n'avait jamais ooé rêver ; c'était toute une for- • 
ton*, et une fortune qui, d après Jaclard, serait 
honnêtement gagnée. 

— Moi, je reçoia presque autant — ajoutait*., 
il —Aussitôt qu* nous aurons quelque*écono- : 
mies, nou* noua marieront. 

Claodtfte I* erat *l prit les cinqoenfe freace ' 

inatraotioa, ferait lee addàtsÔM et tiendrai*: 
le* livras ta attendant que Claudine fit au. J 
esnraat. 

BUe revint 4 la PM de veanst, tant hurtaosj 
i U nouvelle atUiaUeo w'aUe allaateeahraseer.'J 

. iU a* c*WraH |p*vts srsaJikUtMat tapa 99ml **•*' 
ptoaeir . eli* aawtitla* iMransainj, b é n i*<-7 

Mvjanjn, » MSJM twam. «Ut natréSt laalare.. 

rhirn.it

